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Après le Discours
de Millerand

Le ministre de în Guerre vient et dit.
u Votre, projet Dalbiez n ajoute rien à
ce qui a été fait. Pour tous les cas
qu'il prévoit, j'ai fait des circulai*
l'es. » .

Les partisans du projet répondent ■
i; C'est exact, mais vos circulaires sont
demeurées sans effet. »

Le ministre : « J'ai institué des com¬
missions fcoinposées d'officiers distin¬
gués et capables, pour contrôler si le
favoritisme ne s'exerçait pas dans le
choix de la main-d'œuvre utilisée dans
les usines. >;

Les partisans du projet Dalbiez :
<( Oui, mais les usiniers les ont souvent
envoyés coucher ! Et vous avez alors
armé les usiniers d'un véritable droit
de veto. »
le ministre : « J'estimais qu'il était

très délicat de tenir tête aux usiniers,
quand cette attitude risquait d'entraî¬
ner un ralentissement dans la produc¬
tion des usines »

Les partisans de la motion Dalbiez :
« Un gouvernement ne peut pas subir le
chantage de qui que ce soit. La loi est
égale pour tous. Les usiniers comme
'es autres doivent s'y soumettre- C'est
pour cela que nous avons voulu vous
armer d'un texte qui agira là où vos
circulaires ont été impuissantes. »

Voilà, au fond, tout le différend.
J'ignore le sort que le Parlement ré¬

serve au projet Dalbiez. Mais qu'il soit
ou non voté, il aura eu pour effet de
rendre évidente à tous la nécessité d'un
contrôle sévère et permanent sur le
fonctionnement et la production de nos
usines de guerre-

Les circulaires de M. Millerand, il
faut bien ie dire, ent été pour

une grande part, comme autant de
coups d'épée dans l'eau. \ous pen¬
sez-bien qu'il en sera de même de la
loi Dalbiez et de toutes les lois que le
Parlement pourra forger si l'on ne crée
pas un organisme pour en surveiller
l'application.
Donc, qu'on vote le projet Dalbiez ou

qu'on s'en tienne aux circulaires minis¬
térielles, une mesure s'impose : créa¬
tion de commissions permanentes de
eentrôle.
Personne n'entend soumettre les usi¬

niers à une inquisition. Personne ne
prétend leur imposer tel ou tel ouvrier-
Personne ne soutient qu'une commis¬
sion de contrôle puisse à son gré et à
tout bout de champ obliger un usinier
à changer son personnel au risque
d'énerver ou d'amoindrir la production.
Mais ce que personne n'admettra da¬

vantage, c'est qu'il y ait une catégorie
de citoyens qui puissent échapper au
légitime contrôle des hommes qui por¬
tent devant le pays la responsabilité des
affaires publiques.
Les fabricants d'obus et de canons,

en dépit de l'utilité et de la grandeur
de leur rôle, ne sont pas au-dessus du
commun des français !
Je me demande, d'ailleurs, pourquoi

l'on redoute tant ce contrôle.
Une commission composée d'offi¬

ciers, de techniciens et de parlementai¬
res n'aura aucun mal à discerner l'ou¬
vrier de métier du simulateur.

Est-ce que les directeurs d'usine ne
sont pas les premiers intéressés à ce
qu'on renvoie au front les frelons qui
ont volé par la ruse la place des abeil¬
les ?

Miguel ALMEREYDA

La Grèce ellesAlliés
i —«—

Un discours de M. Gounaris

« Nous avons mieux servi nos
amis en conservant notre

neutralité »

Athènes, 10 juin. — A l'occasion
l'inauguration du clulb électoral -ministé¬
riel, le président du conseil, M. Gounaris,
prononcera un important discours -dont
yici la substance :

■ Après avoir relevé la signification parti¬
culière du scrutin de dimanche, le peuple
■hellène étant appelé à se prononcer sur
.une question extérieure concernant la vie
et l'existence du royaume et de l'hellénis¬
me entier, le président du conseil établit
un parallèle entre la politique préconisée
par M. Venizelos et celle que suivirent ses
successeurs.

Jugeant la politique de son prédéces¬
seur, M. Gounaris déclare qu'en ne la sui¬
vant pas, la Grèce a gagné de ne pas avoir
eu sa flotte écrasée devanît les Dardanelles,
de n'avoir pas eu une division détruite et
de ne pas avoir été épuisée après une lutte
malheureuse de trois mois, et devenue inu¬
tile à ses amis, et à la merci de ses enne¬
mis, tandis, qu'au contraire, <c nous som¬
me®, aujourd'hui, aussi vigoureux qu'au¬
paravant, et toujours en état d'aider ceux
dont les intérêts concorderaient avec les
nôtres, de façon à motiver notre coopéra¬
tion ».

La politique du gouvernement n'entend
exposer la Grèce à une guerre que lorsque
les intérêts helléniques l'exigeront, et lors¬
que la participation grecque sera devenue
Une nécessité.
Le reste du discours est consacré à l'exa¬

men des réformes intérieures.

M. VENIZELOS A ATHENES
Athènes, 11 juin. — -M. Venizelos est

arrivé cette nuit. Il se rendra au palais
.'aujourd'hui pour prendre des nouvelles du
toi.
Il ne compte pas prendre 3a parole pu¬

bliquement. Seul, M. Repoulis, le chef du
parti libéral, répondra, dans une réunion
publique, au discours de M. Gounaris.

Chansons du front

Bourse de Paris
DU VENDREDI 11 JUIN 1915

La Bourse observe une certaine réserve,
é< le vorume^des affaires est très réduit.
Dans -son ensemble, la tendance est plutôt
faible, sauf sur les valeurs de cuivre dont
Sa fermeté est remarquable.
Fonds d'Etals. — Français 3 %, 72 75 :

3 1/2 %, 91 20. — Russe 1906, 90 75 ; 1909,
82 15 ; 1914, 89 75. — Extérieure, 85'50- —<
.Turc 4 %, 62 75.
Actions diverses. — Banque de France,

"4.578. — Banque de Paris, 880. — Crédit
Lyonnais, " /u/1 — Banque de l'Azow-Don,
'Il 055. — Banque du Mexique, 332. — Lvon,
'51.075. — Nord, 1.390. — Suez, 4.395. — Mé-
,1ro, 444. — Nord-Sud. 112 50- — Omnibus,
465. — Thomson, 585. — Nord de l'Espa¬
gne, 369. — Saragosse, 364. — Brianslc
.pr., 335. — Maltzoff. 476- — Toula.- 1.151. -
■Dniéprovienne, 2-400. — Monaco, 2.175 ;
1/5, 430. — Malacca, 120. — Caoutchouc,
i73 25- — Raisin de Corin-l.he, 144.
Valeurs minières. — Bnuav, 1.570. —

'Sosnewioe, 920. — Naphte, 364. — Li-ano-
soff, 319. — Colombia, 1.140. — Grosnyi
ord., 2.170. — North Caucasian, 39 75. —

iWycming ord-,30 ; pr., 92. — Spi.es, 20 73.
— Rio, 1.569. — Cape Copper, 83 50. —

iTharsis, 150 50 — Butte, 424. — utah 374
— T-anganyika, 36 75- — Spassky, 62. —

CLAIR DE LUNE
SUR LA TRANCHÉE

Air : Voici la lune
Da,ns la belle nuit de juin
Où flotte l'odeur du foin
Tout dort, an loin 1
Seul, quelque crapaud,
Comme un doux pipeau,
Flûte au bord de l'eau ;
Par l'étroit créneau de bois,
Si l'on Quelle, on n'aperçoit
Rien devant soi :
Tout est noir par là !
Et Pierrot soldat
Se prend à dire tout bas ;

O belle lune.
Que fais-tu donc ?
Dans la mat. brune
Le. Boche larron.

Ce félon,
'Sans crainte aucune
Et sans danger
Grâce à loi, Lune,
Peut s'approcher !

x

Or, voici que d'un coteau
La lune surgit bientôt
Comme un flambeau ;
Tout s'éclaire au loin !
Pierrot avec soin
Scrute les recoins !
Sous tes saules du ruisseau
Rien n'agite les roseaux
Aux lon.gs fuseaux, ' »
Embrumé d'argent-
Le pré dort, tout blanc ;
Pierrot murmure, content :

O belle lune
Tu luis pour moi !

' Dans la nuit brune,
Tout comme autrefois,

Je le vois !
Sans crainte aucune
Sous la clarté
Dans la nuit brune
Je peux guetter !

P ALBERTY.
(Tranchées de X..., juin 1915.)
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Déniait) ; 4 VUGES
Un article du

GENERAL PERGIN
intitulé :

« IL FAUT DE GROS EFFECTIFS
POUR LES PREMIERES BATAILLES »

De 3 à 6 heures
Un échec autrichien sur i'Isonzo
Les Américains quittent l'Allemagne

Echec autrichien
Udine, 11 juin. — La tentative des Au¬

trichiens tendant à inonder la région basse
de l'isonzô, comme les Belges l'ont fait au¬
tour d'Ypres, en ouvrant les écluses des
canaux e.t en abattant les rives à certains
endroits, a échoué. L'inondation insigni¬
fiante a été absorbée par les canaux et n'a
nullement entravé la marche de l'armée en¬
vahissante.

Nécrologie
Ou annonce la mort subite, en son châ¬

teau d Archys, de M„ Emile Forichon com¬

mandeur de la Légion d'honneur, sén-aTeurcp: J Indre, premier président de la Cour
i appel de Paris et membre du conseil de

. ordre de la Légion d'honneur.
è—x»-$•»-<;

VERS L'INTERVENTION ROUMAINE
Bucarest, 8 juin. — Le général Graini-

ceanu, ancien ministre de la guerre, a pu¬
blié dans l'« Universal », un article docu¬
menté et qui est très commenté, sur les
questions ethnographique® et sur les nou¬
velles frontières à attribuer à -la Roumanie;
il dit, entre"" autres choses :

« Nous avons plusieurs considérations à
fa,ire valoir pour demander Czenowitz. Je
crois que nous pourrions volontiers céder,
dans la Do-broudja, Dobricht et Balcic. La
Serbie, la Bulgarie et la Grèce devraient se
faire des concessions réciproques et admet¬
tre des. frontières ethnographiques et géo¬
graphiques.

« Je crois qu'on devrait agir de la môrrîe
façon dans le banat, pour arriver rapide¬
ment à une entente avec la Serbie et assu¬
rer la victoire sur l'ennemi commun. »

LA PANIQUE A CONSTANTINOPLE
Bucarest, 9 juin. — Hier soir, sont arri¬

vées de nombreuses familles allemandes
qui fuyaient Constantinople où règne une
grande Danique causée u,ar les succès des
Alliés dans les Dardanelles.

UN MANIFESTE DE M. BRYAN

Washington, 11 juin. — M. Bryan a fait
publier un manifeste au peuple américain,
i: y déclare -qu'il ne s'agit pas en la cir¬
constance de divergences entre le président
Wilson et lui, mais bien entre deux systè-
n es de gouvernement.
La force caractérise l'ancien système ; le

système nouveau est celui de la persuasion,
-qui -n'a malheureusement fait que de lents
progrès depuis dix-neuf cents ans.
.M. Bryan fait allusion à l'empereur d'Au¬

triche et cite comme un exemple récent de
l'ancien système l'envoi de Duilti-Tnatam à
la Serbie, qui précipita le conflit mondial
.actuel.
L'ancien secrétaire d'Etat des affaires

étrangères dit que les Etats-Unis doivent
faire sortir le monde de la nuit ténébreuse
de la guerre et le mener vers la lumière
du jour, où les épées seront converties en
des socs die charrue-

En Allemagne
LoncVes, 11 juin. — Selon le Daily Chro-

ricle, plusieurs correspondants de journaux
américains en Allemagne ont reçu des télé¬
grammes annonçant que les Américains vi¬
vant en Allemagne, envisagent très sérieu¬
sement la démission de M- Bryan- lis pen¬
sent que la note qui a été la raison de [a
rupture entre M. Bryan et le président Wil¬
son, conduira à la guerre-
Sur trois mille Américains habitant en

Allemagne, plus de quinze cents sont par¬
tis durant ces deux dernières semaines-

. ♦ «»>♦<«» * ■

LA HOLLANDE S'INQUIETE...
Amsterdam, 11 juin. — La question de

l'annexion de la Belgique par l'Allemagne
continue de préoccuper l'opinion publique
en Hollande.
Dans le Telegraaf, M. -Garol Smulders,

membre de la deuxième Chambre néerlan¬
daise, rappelle en un article la fameuse
phrase1 du télégramme adressé le 4 août
par M. de Jagow au priv.ee Lictnowsky,
ambassadeur d'Allemagne à Londres :

« Il est évident qu'il ne nous serait pas
-possible de tirer un profit quelconque d'une
annexion do territoires -belges, sans nous
agrandir en même temps aux dépens de la
Hollande. ■»

« Gela signifie, dit M. Carol Smulders,
que l'indépendance de la Hollande est soli¬
daire de celle de la Belgique et de la v.ic-
toir des alliés. Cette thèse n'est assurément
pas nouvelle. Au contraire, elle est connue
de tous ceux qui ont bien voulu suivre 1-e
progrès des idées pangermanistes. Le
grand public en avait l'intuition bien qu'il
n.e s'intéressât guère aux problèmes inter¬
nationaux jusqu'au jour où il fut réveillé
par le coup de tonnerre de la déclaration de
guerre. C'est une de ces tristes vérités qui
nous arrivent on ne sait d'où. Ce qui était
nouveau cependant, c'était d'entendre cette
vérité formulée officiellement en termes
aussi francs et si énergiques. »

L'EXPEDITION SERBE EN ALBANIE
Nich, 11 juin. — Selon toute apparence,

les masses albairfaises ont été, pour le mo¬
ment, refoulées. Leur résistance est brisée
quoique leur chef ait réusi a se retirer à
l'jntérleur de l'Albanie, échappant ainsi au
châtiment.
Tout en repoussant les bandes albanaises

et brisant leur résistance, l'armée serbe se
fortifie sur plusieurs points -stratégiques
conidé-ré-s comme favorables au maintiei
de la paix, ainsi que pour la défense con¬
tre les attaques passibles des bandes alba¬
naises soudoyées constamment -par les
agents Jeunes-turcs et autrichiens qui les
soutiennent et les commandent.

Les Serviteurs de l'Etranger ®
"VII

Une autre " conversion
99

de l'agent Daudet

Un « Livre de la France »

Le Morning Post du 10 courant annonce
que la grande maison d'édition londonien¬
ne Macmillan va publier un » Livre de la
France », dont tous les profits seront dis¬
tribues aux victimes françaises de l'inva¬
sion allemande. Un Comité influant à été
formé sous la présidence de l'ambassade ir
de France pour aider à la vente -de ce livre
L ouvrage contiendra des articles et des
oessins d'éminents auteurs et artistes fran¬
çais, les articles étant accompagnés d'une
traduction par des écrivains anglais con-
nm*

Agent secret au service de l'ennemi, Dau¬
det conserve quelques naïfs partisans. Il ne
s'agit pas d'un Mourras q-ui ne veut rien en¬
tendre parce quTl en serait empêché ;ce n est
p-as non plus « Intérim » — lequel, soit urt
e > passant, est en bon camarade, furieuse¬
ment vexé d'avoir été pris par nous pour
l'un de ses collaborateurs, — le Pédant
.et le Dévot de la troupe, celui qui joue les
Yadi-us et les Tartufe, sans compter les
Maître-Jacques, h l'occasion. Ces hanquis-
tes exceptés, i'1 se trouve encore d étranges
bonshommes — point, gourds, ni crétins-
nés, peut-être, mais aveugles, assurément

qui plaident pour Daudet. L écœurant
bandit garde des défenseurs. Vacher, ié-
eorgeur des petites bergères, et Deutz, qui
vendit la duchesse de Berry, n en trouvè¬
rent-ils point ?

— Certes, Daudet a tort, disent-ils, et sa
polémique -est funeste au pays. Mais il ne
s'en rend pas compte. C'est la passion po¬
litique qui l'emporte et l'égaré !
La passion, politique ! Le gros hermeux,

à ces mots, doit rire ju-squà en casser son
bandage.

Un « passionné »
One Daudet soit un. passionné, nul cer¬

tes, ne le niera. Il a même, -auprès de Ra-
chel et d'Irma, à la « Botte de Foin » et
,rue de la Charbonnière, la réputation d un
gros passionné. Mais la politique, n a rien
à voir là, encore que l'Action française se
.plaise à mêler - voyez Ninette ! — la po¬
litique à 'la débauche, en mettant la se¬
conde au service de là première. ^

La politique, Daudet s en sert, mais n en
est point esclave, et les partis ne le tien¬
nent que devant leurs guichets ouverts.
Vienne un plus offrant, il vous .tir^ s^ r.^
vérence, plonge une dernière fois la main
dans votre corbeille à papiers, et disparaît
Si la surenchère ne se présente point d elle-
même, notre poussah court !a _ solllcl|«r'
agile malgré son gros ventre qui Wallonne
et balotte, comme celui d une servante trop
aimé de « Monsieur », son souffle court de
morphinomane mal démorphiriise, les- moi¬
tiés de bras qui lui constituent d insuffi¬
santes nageoires.
Nous l'avons vu *v faire héberger par

Victor Hugo, Lockroy et leurs amis ; puis,
pour de 1 argent, passer chez M. Arthur
Meyer et chez Drumont, et y attaquer ses
bienfaiteurs républicains.

11 y avait quelques années qu il _v.iv.ait de
cette trahison. Daudet était passionément
nationaliste, comme il avait été passioné¬
ment démocrate.&es meilleurs amis étaient,
disait-il, iBiétry et le heutenant-colonel
iMarehalnd. - D fait Têjoge del ITusto-
ri'én bonapartiste Frédéric Masson, — qu'il
devait, uar la suite, trader quotidienne¬

ment de « fou ». 11 plaçait ainsi des arti¬
cles, qu'on lui payait bien, car le nom de
Daudet faisait équivoque. Le métier nour¬
rissait son homme. Mais un pou.rc.eau, ça
mange plus quun homme. Daudet voulut
davantage ; il chercha, donc à se « pas¬
sionner » pour quelque autre politique.
Un dns-tant, il pensa à devenir pacifiste :

le prix Nobel le faisait loucher. Le sionis¬
me, aussi, lui apparut comme une carriè¬
re heureuse : c'étaient, alors, les millions
d'une Israélite -notoire qui le mettaient en
érection. Mais ce -sont là des voies en¬
combrées ; les. -tares les ferment, loin d'en
faciliter l'accès.

Le magot persuasif
Tout au contraire, à l'Action française, il

fallait des agents point dégoûtés ; peu im¬
portait qu'ils fussent, ou non, ragoûtants.
Ils étaient là une demi-douzaine de ty¬

pes indéfinissables et décolorés ; ils ve¬
naient de partout, ils étaient réunis par
leur commun désir de s'assurer la « croû¬
te », ayant tous dépassé la trentaine. C'é-
(aient des littérateurs narcotiques, des pro¬
fesseurs chassés -de leur collège pour ivro¬
gnerie, des -Bohèmes tapeurs ; ils enlt-D
valent quelques amateurs prêts à se lais¬
ser ta.per quand on reconnaissait leur gé¬
nie-..Ils .publiaient péniblement une petite
biocKure; ils y rebâtissaient la société, mal
constituée puisqu'ils n'y occupaient point
la première colonne des grands journaux
ci les appartements du premier étage.
Soudain — par quel miracle ? — ils se

trouvaient en .possession d'un magot tom¬
bé de la lune sans doute, et ils manMes-
taient l'intention de fonder un vrai jour¬
nal, un quotidien royaliste.
Daudet sut de quelle somme disposaient

ces Mouchefrin et ces R-acadot. Tout aussi¬
tôt, il subit une « crise » morale. Tel Jouf-
froy, dans sa nuit fameuse, il sentit ses
convictions anciennes l'abandonner II de¬
venait royaliste, lui aussi.
— Prenez-moi comme rédacteur en chef,

dut-il aux autres. Je sais faire des phrases
de moins d'une colonne. Et puis, je suis au
Gaulois. Je vais le quitter. J'insulterai tous
les jours Arthur Meyer, et nous lui enlève¬
rons ainsi des abonnés.
Le pacte fut conclu et Daudet, devint

royaliste. Ce ne sera certes pas la dernière
incarnation de ce Vautrin.
Qu'on, cesse donc désormais de nous

raconter que ses coups contre la France,
et ses chefs, et .ses Institutions, c'est là
passion politique qui, l'aveuglant, les lui
fait commeTTre. Cet être — toute sa vie le
montre — subordonne toutes passions à
celle de l'or. La vénalité éclipse ses autres
vices.

Dans nos hôpitaux militaires
hoy+im-+-

UN DROIT QUI S'IMPOSE

Laissez sortir en ville vos blessés i

Le dévouement des majors
Rien ne doit être négligé pour améliorer

le sort die ceux qui ont été glorieusement
atteints ait -service de la Patrie. Dans nos
hôpitaux militaires, les blessés .sont trai¬
tés-avec le dévouement le plus absolu. Nous
devons rendre hommage à tous les méde¬
cins-majors de France.
C'est grâce à leurs soins infatigables et

-à leur haute science que dg® milliers de
vies humaines ont été sauvées. Si nous tor-
mulotip des critiques — tout à fait justifiées,
d'ailleurs, — contre le Service de Santé,
nous entendons mettre à part le corps mé¬
dical des formations sanitaires qui- n'est
certainement pas responsable des erre¬
ments commis par l'Administration.

Des arguments ridicules
Avec son -éloquence ardente, -notre colla¬

borateur Paul-Meunier -a plaidé devant le
Parlement, la cause des blessés militaires.
Leurs revendications sont bien minimes.
Elles eussent dû être satisfaites sans dé¬
bats.
Que demandent donc nos braves soldats?

Très- peu de choses : le droit de sortir en
vjl'le. Dans certaines .régions, ce droit leur
a ét-é accordé sans la moindre difficulté.
On estimait, avec raison, qu'après avoir
fait tout leur devoir sur le cham.p de ba¬
taille, nos « poilus », en voie de guérison,
méritaient -bien d'obtenir la liberté de sor¬
tir de l'hôpital, pendant quelques heures,
dans la journée.
Pourtant, dans d'autres régions, cette U-

cence leur était impitoyablement refusée.
Les arguments étaient dérisoires. On- ob¬
jectait qu'il ne fallait pas laisser aux bles¬
sés le droit de promenade parce qu-e la vue
des mutilés et de-s -amputés était suscep¬
tible de <( déprimer la population civile ! »
On ajoutait aussi, avec une absence com¬
plète de bon sens, que la sortie en ville tos
militaires blessés pouvait être préjudicia¬
ble aux civils et aux soldats, comme si
les récits d'épopée, contés par les poilus,
n'étaient pn-s, au contraire, une véritable
somme d'énergie et d'héroïsme I

Une mesure nécessaire
Il est évident — et nous sommes prêts &

le constater — qu'il ne peut pas être ques¬
tion d'accorder ce droit à tous les blessés
en traitement dans les hôpitaux. Les mala¬
des non guéris, 3e-s contagieux, les blessés
trop faibles pour pouvoir marcher -et ceux
dont l'état général nécessite un repos ab¬
solu, doivent être exceptés de cette mesure
qui, à mon avis, ne dépend que de- l'assen¬
timent du médecin-major.

Mais les. autres, les malades -"en voie d#
guérison, les blessés aux plaies cicatrisées^
les mutilés et les amputés qui attendent
leur réforme sont en état de sortir, et il se¬
rait profondément regrettable de voir, paq
ces belles journées de juin, ces braves sol¬
dats obligés de rester enfermés dans leurs
formations sanitaires.
Nous savons qu'en certains cas, ce n'est

pas le médecin-major, mais des sous-offi¬
ciers du cadre qui accordent ou refusent,
selon leur bon plaisir, la permission, de
sortie aux soldats blessés.

Des abus regrettables
Ces permissions sont imprimées. Elles no

sent pas données, -mai® vendues aux bles¬
sés. Au dépôt de convalescents de X... c'est
le ca-ntinier qui se charge du trafic dont il
a le monopole exclusif. Pendant près d'un
mois, des militaires amputés, en instance:
de réforme, complètement guéris, ont été
privés de sortie parce qu'ils n'avaient pas
de kéipi, ayant perdu 1-e/ur coiffure sur 'a
champ de bataille. A la porte, un adjudant,
réputé pour sa sévérité, faisait opérer demi-
tour à tous les blessés, comme à la ca¬
serne, quand leur godillots n'étaient pas
reluisants -ou lorsqu'il manquait un bou¬
ton à leur uniforme.
Dans un hôpital militaire de la rue des'

Récollets, il y, en ce moment, 43 soldats,-
anciens blessés, qui ont les membres ét-roi
phiés. I.a salle où ils sont porte la pam
carte Fiévreux. A cause de cette pancarte,-
ces blessés sont privés de permission d'u¬
ne façon complète. Parmi ces derniers, un'
G. V. C. d-e la classe 1892 avait reçu une'
dépêche de sa femme lui annonçant que
son fils, atteint au ventre par une ball-e
explosive, était hospitalisé à Rambouillet. '
Immédiatement, il réclama une -permis¬

sion. Sans vouloir écouter ses explications,
le chef de service refusa de signer la per¬
mission qui lui était -présentée. Pour ob'-
■tenir le droit d'embrasser son fils, le mal¬
heureux fut obligé de se faire déclarer sor ■
tant par le médecin traitant.
Le cas de- ce G. V. C. est, nous l'espérons;-,

Une exception. Il ne faut pas qu'elle puisse
se reproduire. Après les actes sublimes ac¬
complis sur le front par -nos soldats, la to¬
lérance la plus grande, à condition, bien,
entendu, qu'elle -so.it compatible avec les
nécessités d-e la défense nationale, s'im-,
pose dans les hôpitaux vis-à-vis des bles¬
sés. r
Le droit de sortie en ville doit leur êtrel

accordée. Cfctte liberté qu'ils ont payée -avec
leur sang, ne peut pas leur être refu-
'sée.

Léo Poldè9.

Le Travail
Parlementaire

Le commerce d'exportation
Le Comité parlementaire dtu Commerce

s'es-t réuni au Palais-Bourbon eit a exami¬
né avec M. Viviani', président du Conseil ;
M. Bria-nd, Garde des Sceaux ; M. Thom¬
son, ministre du Commerce, les doléances
des industriels et .commerçants exjporta-
teuirs1. ,

Après un exposé de M. Thomson, diver¬
ses observations ont "ê êchangées._

-M. Viviani et M. Briands ont affirme la
volonté très nette du gouvernement d.e pro¬
téger efficacement notre exportation.
Il a été entendu qu'en ce qui .concerne

-spécialement le iprojet de loi qui doit se
substituer au décret interdisant tout com¬
mence avec les sujets des nations enne¬
mie® on chercherait une rédaction qui ne
place pas le commerce français en état
d'infériorité à l'égard du commerce étran¬
ger.
La .commission de législation commercia.

le sera chargée clie mettre an >poinit le texte
nouveau.

Les dommages de guerre
La commission des dommages de guerre

a décidé en conséquence que les dommages
occasionnés par les troupes françaises ou
alliées dans leiurs logements ou cantonne¬
ments sont compris dans les dommages de
guerre. Ces sinistrés .pourront invoquer de
préférence -à cet égard les lois o.u règle¬
ments en matière de réquisitions mili¬
taires.

Le logement des réfugiés
M. Paul Bersez, sénateur du Nord,

ayant signalé au ministre de l'intérieur les
difficultés qui se sont élevées touchant le
logement des réfugiés dans les villes de la
côte, en Somme et en Pas-de-Calais, le
ministre -de l'intérieur a répondu que
« cette question fait l'objet de ses vives
préoccupations et que -M. le ministre du
commerce en a été saisi afin de l'examiner
au point de vue du mor.atorium des loyers.
La réponse du ministre du commerce

n'est pas encore parvenue au ministre do
l'inlté-rieur.

Au Palais
LA GUEUSE BLANCHE

Cet après-midi, la 10e Chambre a rendu
son jugement sur une affaire de -poisons.
Mm© B..., tenancière du « Manneken-

Piss », bar de la rue Fontaine, a été con¬
damnée à 506 francs d'amende. On sait
que ce café était une véritable Bourse de
la cocaïne.

La Journée des Orphelins
—

Hier. M. Malvy, ministre de l'Intérieur,
a déclaré à MM. Lajarrige et Charie® Ber¬
nard, députés de Paris, que la « Journée
des Orphelins » serait , organisée en faveur
de tous les enfants victimes de la guerre e£
que la date fixée d'abord au 20 ju», serait
reculée à une date qui sera connue pro¬
chainement. -

Le Drame Athénier
Athènes connaît des jours angoissés.

Alors que l'octogénaire Fra|içois-Josepn
continue à se donner le spectacle néronieu
des souffrances des peuples obligés à
s'étrangler sur son ordre, le r-od Constantin,
tout jeune encore, se meurt sans avoir rem¬
pli sa destinée qiui est de résurrection hel¬
lénique et vers laquelle, effet de sentiments
ou de maladie, il est resté hésitant et <i-
mide, ces derniers mois.
Le peuple athénien sent confusément qu'il

vit un instant de son histoire où son avenir
dépend de sa clairvoyance et de son éner¬
gie. Mais combien d'obstacles -se dressent
devant lui et qui déroutent sa claire vision
et qui émoiussent son énergie !
Il savait, avant cette grande guerre, que

le roi et Venizelos n'étaient pas toujours
d'accord, mais il aimait à se souvenir
qu'une telle aventure arriva à d'autres mo¬
narques et >à d'autres ministres. Louis XI rI
n'avait pas pour Richelieu un culte fervent,
m Richelieu pour le roi, mais ils surent se
supporter l'un et l'antre, et à eiux deux»
somme toute, ils firent de grandes choses.
Plus près de nous, Victor-Emmanuel II et
Cavour, Gavour et Garibaldi ne furent pas
toujours d'accord et bien des paroles vio¬
lentes furent entre eux échangées- Mais,
-ouvriers de la même œuvre, ils devaient
collaborer, s'entendre et, somme toute, ils
s'entendirent et collaborèrent. Et la Patrie
s'en trouva "Bien !
Clemenceau et Poincaré auraient pu, sa.ns

déchoir, imiter -cet exemple.
Ici,_ Constantin et Venizelos se brouillent

défiiiiHvenient après avoir souvent eu Éidea
de se séparer. Et pourtant les événements
avaient été jusqu'ici plus forts que leurs
velléités et les avaient rivés au même la¬
beur.
Puis Venizelos s'était donné une lâche,

et il voulait raccomiplir jusqu'au bout.
Lorsque soudain son horizon s'est éta.r.gV
il potuiva.it croire sa tâche momentanément,
terminée. N'avait-il pas tiré la Grèce de
■l'anarchie politique où, peu à peu, la lutte
sans niercii des partis l'avait laissée glis¬
ser : n'avait-il pas rappelé l'armée et la
marine à -ses devoirs qui ne sont pas de
politique pure, mais de -défense nationale,
et brisé cette ligue militaire, symptôme
alarmant de décadence qui prétendait bri¬
mer l'Etat ? Grâce à lui, le roi Georges*
sur le point d'abdiquer, ne s'était-il pas
senti raffermi sur son trône et, couronné
-par le .martyre, ne fait-il pas aujourd'hui
dans l'histoire figure de grand roi ? N'est-
ce pas Venizelos qui, avec enthousiasme,'
ci nsolklu les hases de l'Union hellénique
et- qui, grâce à la. préparation militaire .ta
la nation à laquelle il avait donné tous ses.
seins en tant que ministre de la Guerre,'
fournit l'oie,casion à son' pays de jouer un
rôle dont il avait .perdu la mémoire depuis
Démosthène ?
Son génie permit alors au diadoque Cons¬

tantin, _si honni quelques années aupara¬
vant ainsi que ses frères par le colonel
?orbas et ses amis de la Ligue militaire, c'a
ceindre la couronne royale faite de lau*
riers- La seconde guerre balkanique
augmenta -peut-être encore l'é-clat. \

11 semblait cependant au couple royal om-t
b'.ageux, que Venizelos les aidait trop &
porter cette couronne. Certes, ils reconnais¬
saient bien que Venizelos, de ses mains gè«
piales, l'avait tressée. Etait-ce une raison
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ifue, par sa présence à côté diu trône, il le
rappelât sans cesse '!
Sans doute la légende et la chanson

avaient associé la gloire de l'orfèvre Lloi,
Hue l'EglLse compte parmi ses saints, et au
rai Dagobert, dont il était le ministre tics
finances. Jfete Saint-Eloi «Hait discret, et
chacun sait, que c'est le roi qui portait .a
ronronne on même temps que la culotte
instinctive. Tandis qu'avec Venizelos, on ne
pavait plus exactement si la couronne tres¬
sée de ses mains, il l'avait donnée au roi
ou simplement prêtée !
Alors, le drame athénien a éckné. 11 est

lin épisode de l'énorme drame européen-
Le roi Constantin et son épouse se sont ai-
hrrnés de svmpathie germanique, Venizelos
* décidé, lui, l'intervention de ta Grèce en
faveur de la France- ,,, ,, ,
Et le ■peuple s'est senti troublé- 1' cm.

francophile. FI désire que le roi le soit, lra-
t il jusqu'à le lui ordonner ? . .

Gcmimcnt, alors qu'il se -meurt, laviolen¬
ter dans ses idées ? Le peuple es, bon, j-i-
rcais impitoyable, et quand il se 1
die sa qualité d'hellène, les nuances de ses
sentiments sont-infinies.
Venizelos détend .cependant énergicfue-

ment ses idées qui, elles, sont impérissa¬
bles- El il prie en même temps poua b0^
roval aidwr^aîrè, il darnaiide aux {toeux s*a
^
Mais demain, -si un© -minorité s'ouvrait.Mais uaïuniu, si - ■

L'uol tmeilleua- guide pour le jeune P™*®
que l'élu du peuple de l'iteilade : \ emaetas.H

G. BROUVILLE.

Tous les Sports
c Fédération socialiste de Sports

e,; de Gymnastique
La Fédération rappelle a ses - adhérente qpe

C'est dimanche à 1 h. 30 tefis précises de 1 •après-
midi qu'auront heu Les épreuves Ce notre Oat-
lenee d'attutetisine.
ils coureurs devront porter les douleurs de

leur club et être munis de leur licence 11115.
De nombreux paix en dehors du challenge

tiendront réoamir>enser tes vainqueurs des épreu¬
ves. . . ' ,

Les épreuves auront lieu sur notre terrain a
CharenLonneau, le. vestiaire sema établi chez Ger-
yais, 18, rue de Bretagne, à Chorentonneau.
Clubs engagés : 13°, 15", 119* ; Leviallois ; L ti¬

tillé Sociale ; SaiaVDenis ; Le Ferreux ; Auber-
yal tiers.
Les engagements seront reçus sur le terrain

jusqu'à 1 heure le dimanche 13 juin.
CONVOCATIONS SPURliVES

Club des Nageurs de -la Seine fJJ. F. A'.). —
Réunion ce soir, à 8 h. 30, au siège, 337, rue
Sanml-Mantlin.
Union Sportive de Neuilly. — Ce soir à 8 h. 30,

réunion, mensuelle au stage, 135, avenue -de
NeuAlily. Dispositions et renseignements sur l'in¬
terclubs du 27 : Le Pecq-iPaicy-isuir-Eiure-Vernon
et retour.
Club Athlétique Dionysicn. — De 18 à 20 heu¬

res, réunion nautique. Vestiaire dur/, le Gonadcc,
a l'île Saint-Denis. Entraînement à la natation.
A 20 -h. -45, salle de l'Avenir social, assemblée

générale.
A." Buntemps-

Le Poiijt de Vue Financier

Sur tous les Fronts I Aux Ecoutes
Les Italiens occupent Monialeone

Les Russes repoussent l'ennemi sur le Dniester

Bénéfices et dividendes
Les Compagnies suivantes ont publié les

résultats acquis au ccnar^ du dernier exer¬
cice olos, et tes dividendes -oorrespondants:
Banque Nationale d'Haïti. — Pas de di¬

vidende, contre 8 Ir- 75 en 1913.
Banque de l'Union à Moscou. — Bénéfice

net 2.995 045 roubles contre 4-023.121 di¬
vidende de '5 % «contre :9 1)2 %, soit 10 rou¬
bles par action -anaedenine et 7 roubles 50 ,par
action nouvelle-
Cape C'opper. — Dividende semestriel de

•3 % sur les actions de préférence cuimula-
itives 6 %.
Chemin de fer Moscoii-Wyndaii-Rribinsh-

— Bénéfice 17.446.483 roubles ; dividende
22 roubles 50 par action de capital et 17
rouble.1 50 par action de jouissance.
Chemin de fer Nord-Donelz• — Bénéfice

met 11-978-176 roubles ; dividende 21 roubles
7V, ptos bonus d'intérêt de 2 roubles 14-
Chemins de fer sur routes d'Algérie. —

Dividende 10 francs, contre 11 francs aux
deux catégories d'actions.
Compagnie Algérienne. — Mise en paie¬

ment le lor juillet prochain du solde de
S' fr- 50 du dividende -de 10 % de l'exercice
1914. sur lequel un acompte de 12 fr. 50 a
été déjà payé-
Compagnie générale de Travaux d'Eclai¬

rage et de Force- — Bénéfice net 265.921 fr.
contre 395.941 francs ; dividende 20 francs
contre 30 francs.
Etablissements Blériot• — Bénéfice tom¬

bé de 685-397 francs à 366.493 francs ; divi¬
dende .4 fr. '80 -contre 1;8 francs.
Forges et Aciéries de la Kamu. — Divi¬

dende 113 fr- 50 par action, 64 fr-85 par -

grosse part et 10 îr. 47 par petite part, con¬
fire 146 fr- 66, 74 fr. 55 et 21 fr. 35.
Houillères de Rochebelle. — Dividende

maintenu à 17 fr. 50 tpar action.
Mines de cuivre à San-Platon. — Béné¬

fice 166.675 francs, contre 307-922 francs-
Mines et Fonderies de zinc de la Vieille- '

Montagne. — Pus de bilan publié en raison
de l'interruption des communications avec
-plusieurs usines h l'étranger. Le bénéfice
des sept premiers mois est affecté à un
compta d'attente-
Parisienne Electrique. — Bénéfice net

î.599-376 francs ; pas de dividende, contre
35 francs-.
Société Alsacienne de Constructions mé¬

caniques. — Bénéfice 1-450.276 mark, con¬
tre 1.980-640. Cette Société est sous .séqrae*-
îfcre all-eman'd.
Société Pondéra et immobilière de

Aille d'Alger. — Bénéfice 83-393 francs,
contre 14(7676 francs : dividende 4 francs-
Société Française des Câbles électriques.

— Bénéfice net 136.915 francs, contre
271.331 francs. Répartition ajournée à une
date ultérieure.

Pérltus.

Communiqué français < Le 6 juin, à 5 heures du soir, l'ennemi
a ouvert un feu d'artillerie extrêmement

TROIS HEURES
Rien d'important à ajouter au communi¬

qué d'hier soir, si ce n'est : 1. de nouveaux
succès dans le « Labyrinthe », où nous
avons continué à refouler l'ennemi; 2. quel¬
ques progrès à l'est du « Labyrinthe », où
nous avons enlevé plusieurs boyaux alle¬
mands, près de la grande route d'Arras à
Lille ; 3 dans la région d'Hébuterne, l'élar¬
gissement de nos gains au nord et au sud
du front d'attaque du 7 et la conquête de
plusieurs tranchées. Nous avons fait en ce
point cent prisonniers et pris des mitrail¬
leuses.

Le Labyrinthe est la région comprise au
sud-est de Neuville-Sainl-Vaast jusqu'aux
abords de la route nationale d'Arras à Lil¬
le. Il doit son nom à la disposition très par¬
ticulière des tranchées et des boyaux de
communications dont la complexité rap¬
pelle admirablement celle d'un labyrinthe.
Dans cet inextricable dédale de tranchées et
de couloirs la lutte est violente. On se bat
à coups de grenades à main, à coups de
cculeaux, on se sert de la baïonnette com¬
me d'un poignard. C'est le corps-à-corps
dans toute l'acceptation du terme. Le La¬
byrinthe était un appui défensif extrême¬
ment précieux pour Vennemi. D'ici peu ce
dernier en sera tolalement chassé.

AUX DARDANELLES
Aux Dardanelles, nous avons consolidé

les résultats obtenus dans le combat du
4 juin.
A l'extrémité droite, dans le ravin de

Kérévé-Déré, nous avons, par des actions
de détail, réalisé quelques nouveaux pro¬
grès. Les interrogatoires des prisonniers
ont confirmé que les pertes de l'ennemi
avaient été considérables.

L'action relatée dans ce bulletin intéresse
l aile droite du front méridional. Ce front
cccuuz. la Ligne des hauteurs qui se débe-
l&ppem de Karcthia à la poinje. (Eu cap Tê-
lié- Le ravin de Kérévé-Déré coupe sans
aoute cette ligne de relief sur la droite de
nos positions-

Communiqué italien

Rome, 10 juin. — Communiqué du grand
état-major du généralissime :
Rien d'important à signaler en ce qui

concerne la frontière Tyrol-Trentin en de¬
hors de l'occupation de Podestagno au
nord de Cortina d'Ampezzo.
Il résulte des rapports parvenus que,

dans les combats des 7, 8 et 9 juin pour la
possession de Freikopel, sur la frontière de
Garnie, les Autrichiens ont eu plus de deux
cents morts et quatre cents blessés et ont
laissé entre nos mains deux cent-vingt pri¬
sonniers.
Pendant la nuit du 9 juin, les Autri¬

chiens ont renouvelé leur attaque contre
cette position à laquelle ils attachent une
grande importance ; mais ils ont été re¬
poussés de nouveau avec des pertes très
sérieuses.
Le long de la ligne de l'Isonzo, nos trou¬

pes luttent très énergiquement pour vain¬
cre la résistance opiniâtre de l'ennemi.
La citadelle de Monfalcone et les hau¬

teurs dominant cette ville, prise hier, ont
été occupées par nous.

-Signé : Cadorna.

Deux points du front austro-italien vien-
vi ni d'être le théâtre d'une lutte particuliè¬
rement vive.
Freikopel, à la fontière de Garnie, esl

maintenant au pouvoir de nos alliés.
Le communiqué publié ci-dessus nous ap¬

prend que la position a à laquelle ils (les
Autrichiens) attachent une grande impor¬
tance » a été violemment contre-aTTaquée
par Eennemi.
Freikopel n'est pas très éloign&e de la

frontière italienne, mais la position com¬
mande l'excellente roule qui traverse les
Alpes Cadoriques par la vallée de la Brenta
et contourne les Alpes du Trentin orient il
avant de rejoindre Bozen-
A Monfdloone, nos alliés ont affirmé

leur succès par l'occupation des hauteurs
dominantes.

Communiqués russes

Petrograd, 10 juin. — Communiqué de
îétat-major du -généralissime : '
Nous avons repoussé avec succès les at¬

taques allemandes prononcées dans la ré¬
gion de Chavij, les 8 et 9 juin, des deux
côtés du iac Rakiewo, sur un large front.
Entre l'Orzic et la Vistule, le 8 et le 9t

juin, a eu lieu un violent combat d'artil¬
lerie.
Sur la rive droite de la Pilitza, le matin

du 9 juin, l'ennemi a essayé de nous atta¬
quer avec de faibles forces, mais il a été
repoussé et a abandonné entre nos mains
plusieurs dizaines de prisonniers.
En Calicie, l'ennemi a attaqué avec de

grosses forces celles de nos positions qui
protègent Mosciska.

violent, tirant en partie avec des obus à
gaz asphyxiant ; après trois heures de ca¬
nonnade, de grandes masses d'infanterie
ennemie se sont élancées à l'assaut et ont
atteint les barrages de fils barbelés, où
elles ont été arrêtées.
Le lendemain matin, l'ennemi, essuyant

les pertes les plus graves, a été repoussé à
une distance de 2.000 pas de nos tranchées.
Sur le Dniester, des combats favorables

pour nous ont eu lieu le 8 juin et Je matin
du 9.
Sur la rive droite du Dniester, depuis

Ugartsborg jusqu'à Zidaczen, nous avons
pressé l'ennemi et lui avons fait de nou¬
veau deux mille prisonniers, dont cin¬
quante officiers ; nous avons pris huit
mitrailleuses.
Sur la rive gauche du Dniester, dans la

région de Jurawno, l'ennemi n'a pas pu
s'étendre davantage et, à la suite d'un
combat acharné, il a été rejeté derrière la
voie ferrée.
Nous nous sommes emparés de plusieurs

villages. En enlevant le viUage de Buckac-
zewcy, nous avons fait SGD prisonniers,
dont 20 officiers.
Au cours de la journée du 10 juin, les

efforts héroiques de nos troupes ont rejeté
sur la rive droite du Dniester les grandes
forces ennemies qui avaient passé sur la
rive gauche du fleuve près de Jurawno, et
se répandaient le long du front Jurowkow-
Siwki.
L'ennemi a essuyé de graves pertes.
Dans ce combat obstiné, nous avons pris

17 canons et 49 mitrailleuses et nous avons
îait prisonniers 6.599 Allemands et Autri¬
chiens avec 188 officiers.
Parmi les prisonniers se. trouvent une

compagnie entière d'un régiment prussien
des fusiliers de la garde.

Situation peu modifiée, d'une manière gé¬
nérale, les engagements signalés dans ce
long communiqué n'offrant qu'un intérêt
local et restant dépourvus de lien-
Il es'- pourtant heureux de pouvoir noter

qu'une contre-attaque russe aux abords de
jurawno, a rejeté l'ennemi sur la rive
dioite du Dniester. Le fleuve constitue un
point d'appui extrêmement précieux, et
nous verrions avec inquiétude l'ennemi en
occuper la rive droite. La rive nord du
Dniester dépourvue d'obstacle naturel offre,
par les nombreuses vallées qui, du nord au
sud portent le tribu des affluents galiciens
ao grand fleuve, de sérieuses voies d'inva¬
sion vers les régions septentrionales.

Sur le front italien

OPINION SUISSE SUR L'OFFENSIVE
ITALIENNE

Genève, 10 juin. — Le critique militaire .du
Journal de Genève voit dans la défensive peu
brillante observée par 'les Austro-Aiiemands sur
le Iront italien, la preuve que les Empares cen¬
traux n'ont plus les ressources suffisantes pour
taire lace de la lagon qu'ils eussent certainement
désiré, à ce nouvel adversaire.

« Non seulement, dit-il, les Autrichiens sont
sur la défensive, contrairement à oe qui ,s'est
passé sur t-ouc lee fronts depuis le commence¬
ment de la guerre, en Belgique, on France, en
Prusse, en Galicie, au -Caucase, et à Suezmais
les- Italiens ont pu porter leurs avant-lignes sur
les passes élevées -de la frontière avec une faci¬
lité relative, ce qui prouve, étant dicnnés les
avantages défensifs offerts par le terrain, des
effecttfs ennemis en nombre réduit.

« 'Les Italiens paraissent agir au -surplus
beaucoup de méthode. Les communiqués du chef
d'état-major, -général Cadorna, sont d'impecca¬
bles résumés d'un cours de tactique parlait d'é¬
cole de guerre ; on peut ainsi considérer comme
êlucidq le premier élément du problème straté¬
gique actuel. Les Austro-Allemands ont été obli¬
gés de réduire -aiu strict minimum les forces
chargées de défendre les frontières du Tyrol et
de la Garni-ode, et se trouvent obligés de consti¬
tuer maintenant -derrière cette couverture urne
armée jusqu'ici inexistante, pour déderidre le sol
national ».

Sur le front russe

LES RUSSES LOUES
PAR LEURS ENNEMIS

Londres, 11 juin. — Une -dépêche envoyée
de Przemysl par le correspondant du New-
York World fait 1'él-oge des Russes pour la
©enduite exemplaire dont ils ont fait mon¬
tre pendant leur -occupation de .la ville.
Le correspondant les 'loue aussi pour leur

bravoure en face de la .supériorité numéri¬
que des Austro-Allemainds, et il s'émerveil¬
le de la résistance que, pendant quatre
jours, a opposée la garnison que les Russes
avaient laissée à Przernysl comme arrière-
garde-
Les Allemande eux-mêmes ont estimé que

l'évacuation de Przemysl était de bonne
stratégie, clans les circonstances .qui l'ont
dictée-
Le corres.pondiant croit -que la stratégie

•allemande s'est montrée supérieure à 'a
stratégie russe, mais, ajoute-t-il, (pareille
stratégie n'éta.it possible qu'en raison des
avantages tactiques que donnaient -aux
Au-stro-.Âlîemands le calibre et le nombre
de leurs canons-
Cette dépêche soulève d'autant plus d'in¬

térêt qu'elle a passé par la censure alle¬
mande de 'Berlin.

AU FRONT

M- Urbain Gohier, journaliste à la
plume amère, trouvait injustifiable, il
y a peu de temps, la réhabilitation de
condamnés envoyés au front.
Je ne crois certes pas que la ba¬

taille soit un baptême effaçant toute
tare. Mais s'il se trouve, parmi ces
exclus de la vie civile, des malheureux
gui pourront, grâce à la guerre, retrou¬
ver quelque goût à une existence ra¬
chetée à ce prix, pourquoi ne pas
approuver un geste d'humanité et quel¬
quefois de justice ?
Le roman de ce forçat évadé, Veillot,

que l'on vient de juger, est une affir¬
mation de cette justice. Condamné très
jeune à cinq ans de bagne, suivis de
\a relégation, il en fit huit parce que
trois fois il s'évada et fut repris. De¬
venait-il donc davantage coupable à
chaque nouvelle évasion ?
Enfin, la dernière réussit. Veillât put

■arriver à New-York, où la déclaration
de guerre de l'Allemagne le trouva■ On
appelle les Français désirant se battre
au consulat de France : il y court. Dé¬
barqué à Marseille, il n'est pas accepté
dans l'armée française parce que les
privations, les souffrances l'ont trop
affaibli. Au lieu de repartir sagement
à New-York, pris sans doute de la nos¬
talgie du pays, il échoue à Paris. Un
agent l'interpelle ; le voilà arrêté, con¬
damné encore à cinq mois de prison.
Lui fera-l-on reprendre le chemin du

bagne ? Probablement non. Si on l'ex¬
pédie sur le front, n'aura-t-il pas mé¬
rité, ce pauvre diable% une définitive
liberté ?

Ce me sembler
ranny Clar.

La lettre K se voit quelque peu conspué?
depuis le commencement des hostilités avec

l'Allemagne. Remy de Gourmont, dans son
Esthétique de la Langue française, l'avait
condamnée bien avant la guerre.
Voici la sentence :

« U n'y a plus de K en français. Cette lettre
d'origine allemande a été usitée jadis, puis
jejetée comme inutile. Le tr et le qu suffisent
à noter tous les sons qui peuvent incomber
au h ou au ch dur. Sans doute, le k rempli¬
rait à lui tout seul le rôle des deux signes
usuels, mais puisqu'on ne peut songer à uni¬
fier l'écriture au point d'écrire ki ke ce soit,
kellionke, ,kilte, kalilé. le k n'est qu'une com¬
plication inadmissible. »
Et l'on ne prévoyait pas encore les méfait1"

de la kulturl

Les temps se renouvellent ..
Ccn-me son grau jq ère, rayerai des zoua¬

ves, h roi d'Italie brave, le danger et sou¬

tient, par sa présence, le moral de son ar¬
mée.
Victor-Emmanuel se trouvait avec la pre¬

mière brigade qui franchit l'Isonzo sur un

pont jeté par le génie. Il répondit à un chas¬
seur alpin qui, l'escortant sur une hauteur,
lui faisait observer le danger couru ■:
— Là où ont passé -les chasseurs alpins,

passera bien le vieux chasseur de chamois
que je suis.
Le jour .de la bataille de Palestre, son

grarad-père que l'on voulait faire rester en
arrière, avait répondu ;
— Laissez-moi, mes braves, laissez-moi

avec vous ; il y a de la gloire ici pour tout
le monde.

Le Temps publie la lettre d'un officier, où
se trouve cet intéressant passage :

« Ainsi, pendant plus de quatre jours, nos
hommes combattirent avec un entrain magni¬
fique, malgré les pertes que leur faisaient
éprouver les mitrailleuses et l'artillerie lour¬
de. J'ai été personnellement tém-oin d'actes
d'héroïsme sublime et en même temps d'ac¬
tes de magnifique bonté, car, F rançais et Al¬
lemands furent généreux les uns à l'égard
des autres. L'impression très nette qui se
dégage de cette lutte c'est qu'au cours de
ces journées sanglantes, les combattants ont
plus appris à s'estimer qu'à se haïr. »
Après avoir dit que nous avons fait à Ca-

rency plus de 5.000 prisonniers, l'officier
ajoute que cette affaire a prouvé la supério¬
rité du soldat et de l'armement français, et
que les lettres trouvées sur les prisonniers
traduisent la stupeur en Allemagne, de l'in¬
tervention de l'Italie.

, ^

L'ENTR'ÂIDE
La guerre a créé à le Société Amicale de Se¬

cours des Anciens Elèves de l'Ecole Polytechni¬
que die lounxtes changes ; elle diminuait en mê¬
me temps ses' ressources.
Plusieurs centaines de chefs id-e famille ont dis¬

paru, surtout des- jeunes, ne laissant au foyer
mien autre que la gloire de leur sacrifice. 1.1 y
faut aussi du pain pour les veuves et les orphe¬
lins.
Le Comîië a .appelé l'attention des camarades

sur cette émouvante situation ; il a reçu un
grand nombre de dons généreux ; mais il craint
que tous n'aient pas été touchés par sa lettre. Il
rappelle doin-s, avec instance et confiainee, que
cotisations et dons seront reçus avec gratitude,
au Secrétariat, qui n'a pas cessé de fonctionner,
21, rue Descartes, Paris (5q.

Nouvelles de

Les démêlés
germano»amérieaf rt§

Un complot découvert
New-York, 9 juin. — Un© émotion, plus

grande que celle causée .par la démission
die M. Bryan, est née de la découverte d'un
•plan gigantesque, agencé par le gouverne¬
ment allemand, et qui avait pour but l'ob¬
tention du contrôle de toutes les principa¬
les manufactures de canons et de muni¬
tions du pays. Il s'agissait d'empêcher cel¬
les-ci de faire des livraisons aux Àltiês,
dans l'avenir. Cette conspiration a fait e
sujet d'un rapport détaillé développé hier
devant le cabinet par le secrétaire du Tré¬
sor, M. Mac Adoo, rapport solidement éta
bli d'après tes renseignements réunis par
les agents du service secret du gouverne¬
ment.
D'après les renseignements réunis jus-

qu'icî, 1e plan fut conçu au cours d'une
conférence tenue .à l'ambassade allemande
1e 2 juin. A cette conférence, en pré son oe
.de M. Dernburg et de deux banquiers ger¬
mano-américains Bien connus, de comte
Berntorff expliqua que son gouvernement
considérait la réussite de ce plan comme
d'importance vitale.
L'un des banquiers demanda à l'ambas¬

sadeur s'il avait une idée exacte de l'am¬
plitude du problème financier qu'il embras¬
sait ainsi- Le comte Bemslorff répondit
que, comme la destinée dé LEmpire d'Alle¬
magne dépendrait du succès ou de l'échec
de ce plan, le gouvernement était préparé
à payer n'importe quelle somme, quelque
gigantesque qu'elle soit)

— « U n'y a pas, s'écri ait-il dramatique¬
ment, de limites à imposer, messieurs, au
montant des sommes nécessaires ! »

.Les banquiers_s'en retournèrent aussi¬
tôt à Nevv-Yorlc et une réunion des finan¬
ciers permaiw-américains ayant eu lieu au
club pflenvamtd. ils débattirent tes moyens
de mettre c.e pîàn sur pied.
Un germano-américain refuse
de se soumettre aux ordres

du Kaiser
. Londres, Il juin. — On mdnde de New-
York aux Daily News :

« Ce sont les 'banquiers germano-améri¬
cains avec le comte Bernstorff et IM. Dern¬
burg, qui ont fomenté te complot tendant
à accaparer les fabriques de munitions.

« Le directeur d'une grande firme d'acier,
à qui ils s'adressèrent d'abord, a déclaré :

« J'ai refusé l'offre d'urne vingtaine de
millions- Je suis résolu à remplir le con¬
trat que j'ai passé avec l'Angleterre- »

De môme, un constructeur de canon,
germano-américain très connu, a dit • 1

« Nous oonlinuerons à vendre à qui nojjvoulons. Si jamais tes Etats-Unis étaiâ
engagés flans mie guerre, il n'y aurait j)a
d'hommes iplus loyalistes que les gennarJ
américains. '

« Le kaiser sera bien déçu s'il conrnji
sur leur appui. » v

L'Allemagne veut conserver
le droit de détruit^

Washington, 11 j.uin- — La réponse ^
'lAllemagne à la note américaine, relativ,
à,Ja destruction du Willîam-P-Fvye, voi!ie,
américain, par te croiseur auxiliaire Prin-,
Eilel-Friedrich, réclame 1e droit de dètruire
non seulement la omirebande destinée aip
ennemis de l'Allemagne, mais encore |q
vaisseaux neutres porteurs d'une contre,
bande de ce genre.
L'Allemagne consent cependant à payer

des indemnités dans des cas semblables. '
Elle rejette, sur tes deux points suivanp

U note des Etats-Unis du. 30 avril : '
1' Que te procès devant le tribunal des

prises n'était pas nécessaire dans toutes
les affalre-s susceptibles d'être prompt,
ment réglées par la voie diplomatique fil

2" Que la destruction du William-p.,
I rye est indubitablement une violation des
Cbl.iga.8kms imposées au gouvernement im.
fpériul par tes stipulations du traité conclu
entre la Prusse et l'Amérique en 182S.
La note cite aussi les clauses du 'traits

tprusso-amérieain de 1799, qui réserve à V.
partie belligérante le droit de faire cesser
le transport -de la contrebande et ajoute;

« Si, en conséquence, on ne peut, pas l'ef-
fc-el'uer d'autre manière, on pourra, dïinj
■les cas extrêmes, la faire cesser par la des-
traction, sott de la contrebande, soit du
vaisseau qui en est porteur. ».
L Allemagne argue que l'intervention du

tribunal des prises est nécessaire pour fixer
1* montant de l'indemnité et qu'il 11'est jias
(besoin de négociations diplomatiques '1
irectes.fi moins que le tribunal n'alloue pas
d'indemnité-
L'otob-gat.ian pour un belligérant de payer

urne indemnité subsiste sans «rair-égard à
l'action de tribunal. Au cas où celui-ci n'ac¬
corderait pas de dommages-intérêts, l'AUè
magne s'engagerait à octroyer -une indem¬
nité •équitable.
Comme précaution, elle propose que les

armateurs du William-P.-Frye fassent en.
régistrer leurs réclamations.
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En province
GREVE DE COCHERS AU HAVRE

Le Havre, 11 juin- — Les cochers des
voitures de place et tes conducteurs de
Ulxi-autamobites ont lanncncé qu'ils ces¬
saient -tout service à partir d'aujourd'hui,
Tl juin
Us ont piris cette décision à la suite de

difficultés avec la police municipale.

En Angleterre

MYSTERIEUX INCENDIE
Londres, 10 juin. — La -grande usine d'auto¬

mobiles Brown, Hughes and Stachen, située a
l'ouest de Londres, et couvrant trois acres de
superficie, qui -avait été chargée de 'construire
des automobiles pour l'Etat, a été détruite par
un incendie qui a éclate au centre des bâtiments
et s'est étendu rapidement à toute l'usine ; les
dégâts sont évalués à 2 millions ou 2 millions
et demi de francs.
Cent ambulances (automobiles do la Croix-

Rouge et deux cents fourgons pour l'intendance,
qui étaient achevés et allaient être livrés au mi¬
nistère de la guerre, ont été détruits.
Ce mystérieux incendie est le quarante-et-

unième qui se produit depuis le 23 septembre
d'ans les ateliers, entrepôts ou camps intéressant
la défense nationale.

En Italie

MENSONGES DECOUVERTS
Rome, 10 juin. — La Trihuna reçoit de son

correspondant les notes suivantes :
Les Autrichiens faite prisonniers par les trou¬

pes italiennes sont de véritables loques humai¬
nes. Ces hommes ont cependant, avant d'être
pris, opposé une résistance opiniâtre.
On apprend par eux, et par la population, des

régions récemment occupées, quelle œuvre de
diffamation fut longuement accomplie contre
l'Italie pendant l'existence même de ta Triple-
Ahiance.
Les autorités' autrichiennes avaient dit aux

■catholiques que les Italiens incendieraient les
églises ; aux gens ayant quelque bien, que tout
leur argent leur seraS pris. ; -aux paysans, qu'u¬
ne horde ravageuse passerait sur leurs champs.
Et voici que les Italiens sont venus et les po¬

pulations n'ont rien vu, sinon le flot -de la saine
et gaie jeunesse italienne se répandre parmi el¬
les, respect'aint propriétés et personnes, là où
précédemment régnaient les soupçons et la dou¬
leur.

En Allemagne
DESIRS DE PAIX

Genève, 10 juin. — Le Vorwaerls écrit que la
lettre pastorale du cardinal-archevêque de Co¬
logne exprime, -dans son texte intégral, un désir
beaucoup plus intense pour la paix que les ex¬
traits des journaux ne l'ont laissé entendre.
Il dlit, entre autres :
« Il n'y a rien de plus cruel sur terre que la

guerre et surtout une guerre telle que ceHe-ci,
noyée dans ùn tel océan de larmes et de sang »,

LA RECOLTE ALLEMANDE MENACEE
Londres, 11 juin. — On mande de Stock¬

holm au « Morning Post » :
Un savant Suédois, qui. revient d'un

voyage en Allemagne, annonce que la sé¬
cheresse menace sérieusement la récolte
allemande.
Un haut fonctionnaire lui aurait dit :

« L'action de l'Italie n'aura pas d'effet sui
le résultat final ; c'est la mauvaise récolta
qui perdra l'Allemagne. »
POUR CACNER LA CROIX DE FER
Londres, Il juin. — tTn mande de Co¬

penhague au « Morning Post » :
Quatre .Allemands qui avaient tenté ils

favoriser l'évasion do quatre officiers de
l'équipage des zeppelins, internés au Jut-
land, ont comparu aujourd'hui devant 11
tribunal correctionnel.
Des .témoignages ont apporté la preuve

qu'un millionnaire allemand de Ham¬
bourg, âgé do 58 ans, était le chef des
inculpés.
Ce millionnaire, nommé Haas, a déclaré

qu'il avait été poussé par le désir de gaj
gner la croix de fer « pour services rendu!
à la patrie ».

Groupes et Syndicats
Syndicats

De 18 h. 30 à 20 h. 30. Cheminots 'Groupe St
Lazare), salle Ollivaux, 16, passage Tivoli. fi

Parti Socialiste
A 20 h. 15' section, Chez Soutif, 2. rue Belient.

— à 20 h. 30, 12° section, rue Pleyel. — 14* sec.
lion, 13, rue Niepce. — 20' Père-Lachaise, 4, nrt
'Malte-Brun. — Bobigny, salle Gatxfebois, rouW
des Petits-Ponts.

Divers
A 20 h. 3Q, Arts et Sciences, 5, rue du Poteau-

POSTE RESTANTE
wvLes félibres vieimneuit de radier de teut
liste de membres, «eux d© leurs correspon¬
dants qui se trouvaient de nationalité alle¬
mande Ils ont émis aussi le voeu d'élever
aux Alyscamps d'Arles, à la fie de la guer¬
re. un monument aux félibres morts ail
feu.

LE BONNET ROUGI
est composé

par une équipa
d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant Léon Baylb.

Imprimerie Française, Maison J. Dangoa "A. J- —■—>jm»—-~ g,

123, rue Montmartre, Paris ;2«)
Georges D.ANGON, imprimeur.

LES PLANCHES
ECHOS

La Gaité-Rochechouart organise poux ce
Soir une représentation au bénéfice de notre
a-mi Rosien, dont le dévouement fut mis à
l'épreuve souventes fois alors qu'il occupait,
à la satisfaction de tous, les fonctions de
secrétaire du Syndicat des Artistes lyriques.

Ses amis ont voulu participer en foule à
.cette fête. Le programme est excessivement
ichargé et contient les noms d'artistes ap¬
plaudis et aimés du public.

MAYOL
a tenu à prêter son concours et à contribuer
au secours qui c,era apporté à notre regretté
ami.

Déjà la feuille de location se remplit et,
d'ici -ce soir, elle sera complètement cou¬
verte.
Tous nos amis tiendront à assister à cette

représentation qui, outre l'intérêt artistique
qu'elle comporte, a pour but d'aider la veuve
d'un ami.

Courrier des Si>ec!acles
Ce soir

IFHEATRE ANTOINE, î h. 30. — Zonneslag et
de.

jpAlTE-ROCHECHGUART. « h. 30. — «epréseii-
tetion au bénéfice de la veuve d© Roeieu, se-
tation au bénéfice de la veuve die Rosien, se-
crélaàc du SyMiaai des Artistes Lyriques ;

Partie de -conoert avec toutes les étoiles, dont
Mayol.

-vwv

Comédie-Française. — M. Rouche, directeur de
l'Opéra, et M1, Albert Carré, adiministrateur gé-
nérali de la -Comédie-Française, se sont «ntenûas
pour dormer le vendredi 25 juin, sur la scène du
théâtre français une matinée extraordinaire au
■bénéfice de l'oeuvre des Aveugles de la Guenre.
Les artistes de nos deux premiers théâtres

dl'Etat se trouveront ainsi réunis sur une même
affiche et collaboreront a la composition d'un
programme dont nous donnerons prochainement
le détail.
La location est ouverte à La Comédie-Françai¬

se, dès aujourd'hui pour cotte représentation ex¬
ceptionnelle.
Demain samedi, 12 juin, en soirée à 8 h. très

précises : La Princesse Georges ; Une visite de
Noces.
Dimanche 13 juin, matinée à 1 h. 30 : L'Aven¬

turière i Colette Baudoche.
En soirée, à S h. 30 : Le Monde oùl'dn s'en¬

nuie.
v\\

Portc-Sainl-Martin. — Di-mamclie en matinée,
à 2 h. 15, aura lieu 3a dernière représentation de
La Petite Fonctionnaire. La charmante pièce de
M. AlSpedi Capus sera donnée avec son interpré¬
tation, exceptionnelle ayant en tête MM. Albert
Brasseur. Jean Coquelhi, Numès, André Simon ;
Mmeis Laurence Duluc, Juliette Darcourt, Jane
Sabr.ier, etc.

vw
Théâtre Sarah-Bcrnhardt. — Demain samedi et

après-demain dimanche (matinée et soirée), trois
dernières de l'Aiglon.
Mardi 15 juin, fi 1 h. 45 précises, répétition gé¬

nérale de <la Vierge de Luière, pièoe en 4 actes
de M. Auguste ViMeroy.
Les rôles principaux seront interprétés par

Mme Blanche Dufrène, MM. Joubé, Marqueta,
Normand, Chameroy, Bonn.ae.1, Le Gai, etc., etc.
Mmes Nayliones, Thomas, Delys, AJMsson, Lo-
rèze, etc., etc.

Tivoli-Cinéma nous présente cette semaine un
programme de toute beauté comprenant en ou¬
tre les .actualités sensationnelles prises sur le
front telles que : Les Français reprennent Ablain
Sainl-Nazaire {journées des 28 et 29 mai) ; Le
Fanlûme du Bonheur, drame interprêté par Mlle
Napierk'owska ; Le Fer à Cheval, comédie inter¬
prétée par Levesque ; Tivoli-Journal, avec toutes
les actualités, etc., e-te. Merveilleuse adaptation
musicale par le .grandi orchestre symphonaque.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la
Douane, donne tous les jours à 2 h. 30 des ma¬
tinées avec 4e même programme que le soir. —
Loc. Tél. : Nord' 26-44.

•wfi

Cinéma des Nouveautés Aubert-Palace. — Pour
la première fois peut-être ta guerre actuelle va
devenir visible et compréhensible peur ta public
grâce au film de sensationnelle actualité qu'est
La prise glorieuse d'Ablain Sainl-Nazaire (28 et
29 mai). La ville, le terraim, le bois, ses défen¬
ses et ses 1.000 prisonniers qui défilent devant
le générai Français. .Rien ne manque pour pas¬
sionner 4a curiosité. C'est un plaisir et un de¬
voir de courir a ce merveilleux spectacle. Le
programme contient en outre un épisode drama¬
tique de l'Irrédentisme Italien ; Mabel et Chariot
comique ; toutes les aotiuialités de ta semaine,
etc. Tous les jours représentations permanentes
de B h. à 11' h.. 24, boulevard des Italiens, dans
ta salle ta .plus fraîche, possédant ta plus par¬
faite ventilation die Paris.

Omnia-Palhê (â côté des Variétés). — Le pro¬
gramme de ta, semaine comprend une intéres¬
sante histoire jouée à mervaille dans' Ifi6 super¬
bes paysages itaiMems par Mlle 'NapieiScowska,
toujours charmante, Le fantôme du bonheur ;
le Sosie de Max Lindeir est d'iwi comique de bon
aloi ; les actualités comprennent des vues sen-
gsJtiiormeflSeg "»ii ont été prises sur le front à

AWain Saiint-N,araire. On peut toujours aller à
l'Omnia, te programme y est varié, la projection
y est parfaite.

L'Entr'aide. — Nous rappelons que c'est de¬
main qu'a lieu au Théâtre du Palais-Royal la
matinée de ga'la -au bénéfice de l'Office Central
d'Assistance Maternelle et Infantile, 64, rue du
Rocher.
iwv Demain samdi 12, a 3 heures, salle des

Ingénieurs civils, 19, rue Blanche, matinée au
profit du « Vêtement du Prisonnier de Guerre >■:
Georges G.-Toudouse : sous-niarims contre droad-
noughts. Artistes : MHes Berthe Bovy, Joanne de
Chauveron, Béatrice Bretty ; MM. Denis d'Inès,
Fmesnay, Gailipeaux • M fié Jeanne Briey ; Mme
Auguez de Montaiana, Odette Krettly, Jeanne de
Grainmont, Suzanne Samuel Rousseau et Ar¬
mand Bernard. Mlle Suzy Depsy, 4 fr., 2 fr. et
1 fir.

FANTASIO (96. bout. Barbés). — Tous les soirs, l
'■Ar-i

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PORTE.SAINT-MARTIN (l'éléph. ; Nord 37-53)
Relâche.

BA-TA-CLAN (Ta. Roquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dirn. mat. à )2 h. 30 :
Te Bile Pas 1 revue en 2 actes, de Celval et
Charley.

KURSAAL, 8 h. 30. — Partie de Concert. Ballet
militaire. L'Hymne de Mameli, chanté par la
Manoliia. Dimanches et îètes matinée à 2 h.,
en semaine, à 4 h., apéritif-concert.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, fi 8 h. 30, la Revue
Anti-Boche ! de MM. Gelvai, Charley et C.-A.
Carpentier.

LA FAUVETTE (58, av. Gobe!.). — Tous les soirs
L'Héritier présomptif, vaudeville en S tableaux
de MM. Matrprey et Kolb.

CHANSONIA flO, b. fceawm.). - Tous les soirs
Miss THirlowrou, opéfbtte en 2 actes de Mm'
tVlïirprey et Pougaud,

Le Mariage de Pêpéla, opérette fi grand spec¬
tacle, de MM. Alcicte et Henri Varna. Man
suelle joue le rôle A'Analdlos qu'il a créé au
Concert Mayol. , .,,1

grand guignol, 20 bis. r. Chaplal (Centr,23-31)
Depuis six mois ; La Voiture Versée ; La »nf-
fe ; Après Nous !

COMEDIE-ROYALE. - T. 1. j.. ît 4 h. mat., r.r
un. 1 fr. — Sovs l'Orage ; Viens-tu à Tippe-
rary, revue de Dominus et M. Mérall.

CONCERT MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. — Mis-
linguett, la célèbre fantaisiste, dans son
sketch avec Magnard. Partie de Concert : Po-
lissier et toutes les étoiles de Paris.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
h. à 11 h., Aclual., progr., varié, intéres.
Orc. symph. Exclusivité, sent. : La Femme
Nue. Sur le Front.

TIVOLI-CINEMA <14, rue de la Douane) (Tél. :
20-44). — Tous les jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, fi
cOté des Variétés. La plus jolie salle, ta plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARCK, 94, r. Lamarck (Nord-Sud
La Fédération a l'avantage d'informer tous
res et demie, cinéma-concert, comédie.

-fi—

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE pour le bourgeron, mécanicien¬nes chez elles. S'adresser fi l'atelier. 68, bou¬
levard Sébastopol, Paris.

_______

ON DEMANDE musiciens et jeune chanteusepour accompagner auteur-chansonnier. —
Henri Grondin, 38, rue Fessard, Pains.

ON DEMANDE un agent très au courant ducommerce des liquides, ayant déjà et visitant.
clientèle des grands cafés, pour introduire une
marque faisant grande publicité. Forte com¬
mission.' 11 est nécessaire de produire de hautes
références -du passé et. garantir un chiffre d'aï- v
•laines. Ne pas se présenter. Ecrire avec détail»
à M. Crispda. 5, boulevard Beaumarchais, Paris-

TRES PRESSE. On demande jeune fille, 16 *18 ans, sérieuse, pour garder enfant au pa-'
pendant les débuis ; vie de famille. S'adresser "J
Mme Caudron, 42 ter, me des Cascades, Paris '
(20").

DEMANDES D'EMPLOI

] EUNE HOMME libéré service militaire, conjê naissant bien la librairie et la mercerie en
gros, cherche emploi. — P. Suchet, 30, rue dos
Halles, Paris.

MECANICIEN (automobiles), cherche emploi I js'occuperait réparation et entretien ; au be¬
soin conduirait, Louis William, 7, lue du Grand-
Prieuré, Paris.

ON DEMANDE emploi quelconque île 9 h. d"matin à G h. du soir. Bruîlet, 8, rue de Biè- i
vre (5*)-

FEMME de MENAGE, demande a travailler 1«matin. S'adresser à Mme Coudret, 6, rue
Goyér-Celîard, Paris.

RÉPONSES AU LECTEUR
Lectrice assidue. — Dites noms tas .faisons dofr

nées fi votre "parent, pour justifier le refus de re¬
mise du colis et nous verrons s'il est en noir®
pouvoir de fui faire donner satisfaction.
L. P. Paris. — Tous les étrangers résidant «n

France doivent êtres munis d'un permis de sé- j
jouir, mais ta cas que vous nous signalez est bic"
spécial. Le plus prudent est de demander dta
renseignements directement ft M. le Préfet 4$
Police^


